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ELECTIONS SENATORIALES 
du 7 Janvier 1906 

CANDIDATS DU~PARTI SOCIALISTE 
(Section française de V Internationale ouvrier* 

DELOlfcY, député du Nord. 
D E L E S A L L E Edouard, ancien 

adjoint au Maire de Lille. 
CARRETTE Henr i , ancien maire 

de Roubaix. 
FUS V E T , conseiller général, maire 

de Caudry. 
GHESQUIÈRE Henri , conseiller 

général de Lille. 
MELIN P i e r r e , vice-président du 

Conseil des Prud'hommes de 
Valenciennes. 

R A S S E L , conseiller municipal 
d'Escaudœuvres. 

S E L L E , député, maire de Denain. 

i depuis plus d'un siècle et toujours vaine- j 
ment attendue. ' j 

A'ous vous crions ; 
Aux Urnes, Citoyens! 

c o m n f i e les « Sans-Culottes », nos pè
res, criaient : « AUX ARMES/ » — c'est-
à-dire avec la même loi, la même ardeur, j 
le même enthousiasme. ' 

Ce n'est plus la pairie qu'il s'agit de 
sauver, c'est la République qu'il faut 
affermir', en la débarrassant des liens 
qui entravent sa marche. 

Aux urnes, donc, contre toutes tes 
réactions contre toutes les oligarchies, 
pour la République du Peuple I 

Le coin que vous enfoncerez dans l'ins
titution sénatoriale, en élisant les candi
dats socialistes, fera craquer l ' a r b r e delà 
vermoulu du Capitalisme orgueilleux et 
insatiable. 

Electeurs du Suffrage Restreint, vous 
aurez préparé et facilité l'œuvre du Suf
frage universel. 

À vous le geste ! Sachez le faire éner
gique et libérateur.. 

La Bataille Sénatoriale 
* - • " 

M. Jeannerod et le « Bloc » 

CITOYENS, 
Le Parti Socialiste a décidé de présen

ter une liste complète de candidats à vos 
Suffrages. 

Celte liste vous la connaissez: 
— Elle est composée d'hommes qui. 

tous, se sont voués à la défense de la 
démocratie. 

Nul ne s'aviserait, malgré les rancunes 
de partis, de discuter la parfaite probité 
individuelle de ces hommes, leur abné
gation et leur dévouement à la Républi
que. 

Mais si leur-pae$£ défie la critique la 
plus malveillante, si leur honorabilité 
force le respect de leurs pires adversai
res, ils n'en sont pas moins l'objet d'atta
ques acerbes de la part de tous les partis 
en face desquels ils se dressent. 

Que leur rcproche-l-on? 
•Ort.S / i ^ * « Ï Ï » 

if s soiu. ces opinions? 
C ' e s t ce q u e ton se garée bien, de dire- ; 

toi», s i l'on en. parle, / ' c - t pour tes tra
vestir. 

Socialiste?, -,os candidats confondent 
le socialisme avec la République. 

Ils disent : 
•— l.a République ne sera qu'une en

seigne trompeuse tant qu'elle ne sera pas 
devenue la chose, le 6 t ç n d e tous. 

Interrogez-cous, citoyens f Regarde: 
nutour de vous ! Et quand vous vous se
rez interrogés, que vous aurez regardé, 
dites-nous si. vraiment, après trrnte-ciiu/ 
eus. vous rivez conquis la République de 
Vos rêves ? 

Voire seule loyauté nous est un gâ
tant que vous ne nous répondrez pas : 

— « L'ère des progrès sociaux est 
tlose ! » 

A o n / Vous ne pouvez pas répondre 
ainsi... 

Sans doule d'utiles réformes ont clé 
Téulisccs ; 

Sans doute, le peuple, de plus en plus, 
{orre l'attention de ses dirigeants ; 

Siinv dont", iKa obtenu moins d'iné
galités, moins d'injustices, plus de li
bertés ; 

Sans doule. le soleil de la solidau té so
ciale a fini par entamer les brumes du 
passé... 

Mais, est-ce que tout cela suffit à en
rayer seulement, les crise* économiques, 
à garantir du travail à l'ouvrier indus
triel ou agricole, à assurer te travailleur 
âgé contre le mal de misère ? 

Aon, hclas 1 La République n'a même 
pas encore achevé la préface du livre d'or 
qu'elle a commencé au lendemain du 
Quatre-Septcnibre 1870. 

Voilà le fait que le Parti Socialiste ne 
cesse de vous dénoncer et voilà pourquoi 

; o u quuttflc ce paiti de A subversif J » 
; « Subversif ». pourquoi ? 

Parce que nous voulons supprimer 
t anarchie capitaliste cl lui substituer 
l'ordre dans la production et dans la 
répartition des produits ? 

A ce compte-là, le narti socialiste est 
subversif ; mais ils t'étaient aussi les 
grands bourgeois de 1789 et de 1793 qui 
instaurèrent la République sur les ruines 
de huit siècles d'abjecte domination l 

Vous vous honorez d'avoir hérité de 
teux-ci ; il dépend de vous que vos e n 
f a n t s se glorifient de vous et ils n'y man
queront pas si. mi lieu de résister aux 
lois fatales de l'évolution, vous aidez à 
l'enfantement du monde nouveau que la 
Société actuelle porte dans son sein et 
çue nous appelons : le SOCIALISME. 

C.TOYENS, 
Une occasion vous sera donnée, di-

ïnanahe, de pouvoir témoigner de la lar
geur de vos idées et de votre ardent désir 
de justice. 

Vous ne voudrez pas la laisser échap
per et vous déposerez dans l'urne la liste 
ENTIERE .du Parti Socialiste, quelles 
que soient vos préférences personnelles. 

Vous n'avez pas de meilleur moytn, en 
re moment, de mettre en déroule les par
tis de réaction et de calotte, et d'affirmer 
votre volonté de voir le soleil de la Répu
blique Sociale se lever sur le monde car 
-est sous t'influence * e t ' t e de ses rayons 
que peut germer la Fraternité proclamée 

LIBRES -pROPOS 
LE DROIT SOCIALISTE 

E n divers art ic les , j'ai soutenu, s o u s m » 
responsabi l i t é personnel le , que d a n s toute 
é lect ion p lur inominale ou au scrutin de l is te , 
lo Parti Social is te , fraction du Bloc de g a u 
che , avait le « droit > d e revendiquer, e n c a s 
de bal lot tage , une part de représentat ion éga
le au chiffre des suffrages qu'il a obtenus au 
premier tour de scrutin ; — autrement dit , 
pour prendre un exemple d'actualité, je pré-
t e n d s ' q u e si, d imanche prochain, la l iste de s 
candidats social iste? au Sénat , g r o u p e environ 
le hu i t i ème d es é lecteurs de gauche , le Parti 
Soc ia l i s te appelé à coopérer à la défaite de 
la réact ion c lér ico-progress is te , manquerai t a 
son devoir ou, tout au moins , ferait bon mar
ché d es intérêts dont il a la défense , en n e 
réclamant pas u n s i è g e s u r l e s hui t qui seront 
à attribuer. . 

A cette affirmation ne t t ement posée , le ré
dacteur en chef d u • P r o g r è s du Nord » a 
l o n g u e m e n t répondu dans un de se s précé
d e n t s numéros . 

Avant d aborder l e point e s sent i e l de la po
lémique , ou plutôt de la défense , que J ai 
e s s a y é e du Parti Soc ia l i s t e trop souvent sacri
fié, m o n d i s t i n g u é confrère s'est e n t o u r é de 
précaut ions oratoires au m o i n s superf lues en
tre g e n s é g a l e m e n t quo ique d iversement ré
publ ica ins . 

Il nous a op p osé le € Journal de R o u b a i x » 
qui a c c u s e l e s radicaux d e se la i sser « d o m e s 
tiquer • par les soc ia l i s tes ; et il nous _ » 
montré c e p i è g e d e s réact ionnaires « qui s'é-

que l e s radi-

Dison.s-'.e «•-.< <io suite , n o u s res tons insen
s ib les à de t e l l e s ra i sons , car il n o u s s e m b l e 
insoutenable q u e des républ ica ins opposent à 
d'autres républ icains d es ca lomnies , de s per
fidies ou. d e s m e n a c e s rcact ionnnaircs pour 
éluder un s imple devoir, alors surtout que les 
e x e m p l e s d î l 'abnégat ion «socialiste, v is -à-
vis d e s radicaux, abondent dans l 'histoire 
é lectorale de notre rég ion du Nord . 

E s t - c e que les soc ia l i s tes , n o t a m m e n t , se 
sont arrêtés aux sarcasmes de l a « D é p ê c h e », 
de l' m Echo » e t de la « Croix ». lorsqu'aux 
é lec t ions munic ipa le s d e 1896 et de fooo. i l s 
ont remorqué jusqu'à, l 'Hôtel-de-Vil le de Lil le . 
ie parti radical si cons idérablement infériorise 
au premier tour d e scrutin ? 

Est -ce que les Soc ia l i s tes d e Rouba ix se 
sont préoccupés de l 'opinion d u journal de 
M: Reboux, quand, en igo4, i ls ont tiré du 
tombeau Le parti radical roubais ien depuis 
l o n g t e m p s cataleps ie ? 

N o u s pourrions mult ipl ier l e s e x e m p l e s , 
mai s à quoi bon ! C est de demain qu il s'a
g i t et non pas d'hier ; et e u s s i o n s - n o u s com
mis hier, le • péché d 'égoïsme > que M. Geor
g e s Robert trouve si l ég i t ime dans la lutte 
des partis , que cet te faute n'enlèverait rien 
à notre droit présent , — à c e « droit » que 
notre confrère, habi le dans l'art de la péri
phrase, d é n o m m e « u n e quest ion d'opportu
nité , d'utilité ou de nécess i t é », dans, le b i t 
évident de ramener notre thèse à u n e s imple 
d i scuss ion byzantine. 

Car ce n'est ni p lus ni mo ins que du by-
zant in i sme que d'affirmer qu'à Arment ières , 
dans les dernières é lect ions munic ipales , l'ap
plication du s y s t è m e de la représentat ion pro
port ionnel le des forces de gauche , aurait as 
sisté la victoire de la l i s te réactionnaire I 

( Qu'est -ce qui prouve, au contraire, que la 
participation n o m i n a l e des soc ia l i s tes sur la 
l iste du bal lot tage n aurait pas créé un de c e s 
courants .d'opinions qui brisent invincible
ment et pour l o n g t e m p s les efforts de la réac
tion ? 

Il ne faut p a s oublier, en effet, que précé
demment à l 'élection à laquel le le « Progrès » 
fait a l lus ion, l e s soc ia l i s tes occupaient l'Hd-
tel-de-Ville et qu'ils n'avaient rien fait — M. 
le Préfet pourrait l 'attester — pour déméri
ter de la confiance de leurs conc i toyens . 

Non , si nos amis d'Armentières succombè
rent, c'est aux od ieuses manœuvres de la 
réactu 1 —• m a n œ u v r e s flétries par le Consei l 
d'Etat. — qu'i ls le durent ; et si, par la suite , 
ils subirent, sans protester, l es condit ions 
hauta ines des républicains qui, indécis et 
craintifs, les avaient la i s sés aux pr ises avec 
les < décerveleurs » nat ional i s tes , i l s n'en
tendirent certa inement pas abdiquer, mai s 
seu lement donner u n e preuve nouvel le de dé
s intéressement polit ique. 

Ce serait drôlement les remercier que d'at
tribuer à la consc ience de leur impopularité , 
un acte qui fut tout d'abnégation. Mais nous 
ne voulons pas nous arrêter à l'idée qu'une 
pareil le pensée ait pu germer dans l'esprit 
loyal du rédacteur en chef du « Progrès ». 

La vérité doit être que, soucieux de nous 
persuader, notre confrère n'ayant pas d'autre 
exemple « opportun » à n o u s opposer, a pris 
celui-là, vai l le que vaille. Or, nous croyons 
avoir démontré qu'il ne vaut pas grand cho
s e 1 , 

D e même, l e s c i tat ions f lat teuses qu'il t ire 
de divers de n o s articles , ne nous g ê n e n t nul
lement , est-i l besoin de ie dire ? Au contrai
re, n o u s nous fél ic i tons d'avoir été le premier 
à adjurer les républicains des d iverses frac
t ions , « de ne rien faire, de n e rien dire, tout 
» en batail lant l ibrement et en toute indépen-
» dance, au premier tour, pour leurs idées , 
» qui pu i s se rendre difficile et peut-être im-
» poss ib le , l'er.'-nte au bal lot tage . » 

Mais si le « P r o g r è s » n o u s avait p lus at
tent ivement lu. il aurait remarqué qu'en je
tant c e s c o n s e i l s , n o u s e n v i s a g i o n s déjà € la 
nécess i t é d'un» entente au bal lot tage I » 

CHEZ LES B i . t t s . — F . . . i c h e z - m o i c e s 
g a i l l a r d s là au « b l o c ». 

CHEZ LES JAUNES. — C i t o y e n s , j e s u i s 
c a n d i d a t c o n t r e le « b l o c ». 

Qu'est -ce à dire cela, s inon que n o u s ; vou
l ions faciliter, en évitant les aigreurs du c o m 
bat, l 'all iance, l 'entente ou la coalit ion que, 
depuis , n o u s avons préconisée sur la b a s e de 
la proportionnalité ? j 

E t d e m ê m e , quand n o u s avons écrit que 
les é l ec t i ons prévues pour 1906 se feraient 
bloc contre bloc ; quand nous avons invité 
tous l e s républ ica ins à se serrer les coudes 

mai», pour r. 
tor îeusement aux furieux a s s a u t s ejUS l> sens 
t ion ne manquera pas de livrer, e n chaque cir
constance , à nos ins t i tut ions ; e s t -ce que. im
pl ic i tement , tout au moins , n o u s n'entendions 
pas dire que si l'aile g a u c h e du parti républi
cain, — l e s soc ia l i s tes prenaient leur part ha
bituel le et toujours si ardente dans la mêlée 
c e ne serait point pour la seule satisfaction 
de remplir le rôle de Ratons au profit des 
Bextrands du radical isme. 

L e s imple bon sens répond, et dès lors « la 
• c a u s e est en tendue > c o m m e l'on dit au Pa
la is ! 

N o u s conc luons donc que, malgré l'insi
d ieuse et savante dissertat ion du « Progrès 
du Nord », le t droit » du Parti Social i s te à 
un s i è g e sur la l i s te sénatoriale , dans le cas 
archi-probable où ses voix seront nécessaires 
à ce t te l i s te pour triompher, sera auss i in
contestable , après le premier tour du scrutin, 
que l'était le droit à un s iège , reconnu par le 
Congrès républicain, au Parti radical-socia
l i s te . 

A ceux qui ont qualïtr', dans le Parti Socîa-
iste, de juger en dernier ressort. N o u s nous 

incl inerons devant leur décis ion. 
G. S I A U V E - E V A U S Y . 

Chronique Electorale 
LesEIectioiisSénaionales 

D U N O R E f 

Discipline de poires 
L a revendica t ion qui , dè s le p r e m i e r jour 

de la pér iode é l ec tora le s éna tor ia l e , a été for
m u l é e ici m ê m e e n faveur de la d isc ip l ine 
par la proport ionnal i té , n'a p a s paru jusqu'ic i 
jouir de l a f a v e u r d e s c o m i t é s , candidate et 
j o u r n a u x d e la l i s te républ ica ine . 

Seul le Progrès du Nord a r o m p u le s i l e n c e 
en f ixant la règ l e qui , s e l o n lui, é ta i t ce l l e de 
la d i sc ip l ine répub l i ca ine , s a n s qu'il fût 
prévu de d i s t inc t ion entre l e s é l ec t ions un ino
m i n a l e s , où la proport ionnal i té n e peut être 
appl iquée , et l e s é l e c t i ons p l u r i n o m i n a l e » où-
el le est la log ique e t la probité de s coal i t ions . 

Doric le Progrès du Nord fixe c o m m e su i t 
la règ l e de la d i sc ip l ine républ ica ine . N o u s 
la c i tons t e x t u e l l e m e n t : 

Celte réserve faite, quelle est la règle en 
matière de discipline républicaine ? Ccst que 
les candidats mis cn état d'infériorité au 
premier tour de scrutin doivent se désister en 
faveur des cnriida.1* de an.isjv p lu* fai-o-
risés. 

Voilà le devoir simple, strict, absolu. 
Sortir de celle rùnle. c'est s'exposer à tomber 
dans les discussions, les difficultés qui en
gendrent la défaite. 

C'est là l a règ le ? A d m e l t o n s . l e u n i n s t a n t ; 
et v o y o n s par q u e l q u e s e x e m p l e s c o m m e n t 
e l l e a é té app l iquée a u x s o c i a l i s t e s par le 
parti dont le Progrès e s t l 'organe, par l e s 
c a n d i d a t s qui c o m p t e n t au p r e m i e r r a n g de 
s e s a m i s . 

P R E M I E R E X E M P L E : 
A u x é l ec t ions c a n t o n a l e s de 1901, d a n s l e 

c a n t o n E s t de Lil le , l e c a n d i d a t soc ia l i s te , le 
c i t o y e n Véreeque , arr iva i t i e p r e m i e r a n 
premier tour a v e c 2305 vo ix , c o n t r e 2217 à M. 
rribot irdaux et 950 au c a n d i d a t c lér ical . 

Au second tour M. Tr ibourdanx , a v e c l 'ap-
•nii du Progrès du Nord m a i n t e n a i t s a candi -

j «Mnre, et 11 r é u n i s s a i t a lor s s u r s o n n o m 
• 9 voix , soit t o u t e s l e s v o i x c l ér i ca l e s e t ré-
I ^ubl ica ines . et battait l e c a n d i d a t soc ia l i s t e . 

• DEL'XIENtE E X E M P L E : 
Aux- m â n e s é lec t ions , d a n s l e canton Sud 

de L i l l e , le cand idat soc ia l i s t e le c i toyen Re
nard obtenait au p r e m i e r tour 2707 v o i x con
tre 1 '>:>•"> s e u l e m e n t à M. W e r q u i n e t 1">54 
a u candidat c lér ical . A u s e c o n d tour, 
M. W u q u i u , a v e c l'appui du Proqrès du 
Nord, m a i n t e n a i t s a cand ida ture et ii râunis -

s >>i n o m 3:179 voix, soit toutes 
i .ubl icaincs et battait 

T R O I S I E M E E X E M P L E : 
A u x é l e c t i o n s m u n i c i p a l e s dern ières , à Hel-

Icmrnes , l a l i s te de la munic ipa l i t é s o c i a l i s t e 
sor tante arr iva i t première au p r e m i e r tour 
a v e c IM0 suf frage» e n v i r o n contre 5:i3 à la 
l i s te républ i ca ine , a y a n t ù s a tête M. l ' j iuyau 
et 475 v o i x a la l isté c lér icale . M. F a n y a u , 
a v e c l 'appui du Progrès du Nord, m a i n t e n a i t 
s a l i s te a u s e c o n d tour ; il r éun i s sa i t mi l l e 
voix , soi t la total i té des vo ix c l ér i ca l e s et ré
pub l i ca ines e t bat ta i t de 30 voix la l i s te soc ia 
l iste . 

On remarquera , d a n s l e s d e u x dern iers c a s 
en part icul ier , la différence é n o r m e qui, au 
p r e m i e r tour, s épara i t les candidats soc ia 
l i s tes d e s c a n d i d a t s r épub l i ca ins . Ceux-ci ne 
pouva ien t d o n c e s p é r e r un s u c c è s par l e s 
vo ix d e s a b s t e n t i o n n i s t e s : il leur fallait a b s o 
lument c o m p t e r sur les suf frages de ta réac
tion qui , d 'a i l leurs , n o l eur o n t p a s fait d é 
faut. 

Que dev ien t d a n s c e s e x e m p l e s la règle 
p o s é e par l e -Propres d a n s c e s t e r m e s : « Les 
» c a n d i d a t s m i s e n état d'infériorité au pre-
» m i e r tour do scru l in ù ivent s e d é s i s t e r e n 
» faveur d e s c a n d i d a t s de g a u c h e p lus favo-
» r i s é s . V o i l a le devoir s imple , strict, abso lu .» 

Or. n o u s m e t t o n s au défi qu'on n o u s cite 
d a n s le Nord d e s soc ia l i s t e s qui a ient été é lus 
d a n s de t e l l e s condi t ions : et c e p e n d a n t i l s 
e u s s e n t é t é a u t o r i s é s .par les e x e m p l e " que 
n o u s v e n o n s de rappeler , à u s e r de réc ipro
cité. 

D a n s c e s condi t ions , voici les s i tuat ions di
v e r s e s d a n s l e s q u e l l e s le Parti Républ i ca in 
cherche à met tre le Part i Soc ia l i s te du Nord. 

D a n s l e s é l ec t i ons u n i n o m i n a l e s , où le s o 
c ia l i s te arr ive second, il s e retire par disc i 
pline d e v a n t le républ icain . Le soc ia l i s te e s t 
battu. 

D a n s l e s é l ec t ions u n i n o m i n a l e s où le s o 
c ia l i s t e a r r i v e premier , le républ ica in — s'il 
arrive s e c o n d — d é c h u e qu'il n'y a pas de 
d a n g e r réac t ionna ire et maint ient sa candi -
datore . Et c o m m e l e s c o n s e r v a t e u r s t r o u v a n t 
le républ ica in m o i n s d a n g e r e u x que le soc ia 
liste, lui d o n n e n t leura vo ir , la soc ia l i s t e est 
e n c o r e bat tu . 

D a n s l e s é l ec t ions p lur inoni ina les où l e s 
soc ia l i s t e s arr ivent l e s premiers . — c o m m e 
d a n s l e s e x e m p l e s c i t é s aujourd'hui d a n s l'ar
ticle de S i a u v e — i ls font aux républ i ca ins 
une ,pl,-ice proport ionnel le , faute de quoi l e s 
rénubl iea ins ne voteraient "n° »* !»« <*~«<v. 
l i s l e s s era i en t bnttus . 

Hnns l e s é l ec t ions p lnr inominn les où les 
soc ia l i s tes arr ivent les s econds , c o m m e à Ar-
ment i ères ou e.ncnre d a n s l'éleollon s é n a t o 
riale procha ine , l e s républ i ca ins d i sent a u x 
soc ia l i s tes : « V o u s ê tes arr ivés a p r è s n o u s , 
rel irez toute votre H«l« d e v a n t tonte notre 
l iste . ». 

A v e c c e s procédas , tes rénubl icn ins l îrent 
toujours leur én ine l e du i eu , tandis que l e s 
s o c i a l i s e s sorvert-f é t erne l l ement de c b e v a n x 
de renfort pour des a l l i és dont l e s r è g l e s de 
dise inl ïne v*»Hnnt o u t r a g e u s e m e n t se lon leur 
e-rclnsif intérêt . 

Pour u n e fois que l e s qoelnltsfes s era i en t e n 
posit ion fin ne p a s inner ce n*>!e de K po ires » 
nnrès s a i s o n , «ejon l ' express ion d e - l ' a n c i e n 
rlirectpnr du Pmarès M." Jaco t . n i e r a i e n t 
jo l iment na ï f s d'y pers is ter . 

N A M A et de L O U B E T - L A - H O N T E , tes c l é 
r i c a u x , v o y a n t q u e l a r é p u l s i o n nu' i l s v o u 

l a i e n t . o u l e v e r c o n t r e l e P r é s i d e n t d e la R é 
publ ique , l eur r e t o m b a i t s u r le n e z , a v a i e n t 
c h a n g é de tac t ique et p e n d a n t l o n g t e m p s on 
a p u leo v o i r o p p o s e r M. I .oubet a M. W a l -
d e c k - R o u s s e a u , à M. C o m b e s et même à M. 
P, ivier. 

M a i s 11. L o u b e t v a mn'tter l 'E ly sée et vo ic i 
q u e la m e u t e p a p i s t e s e r e m e t à a b o y e r c o n 
t r e lui e t c o n t r e s e s s u c c e s s e u r s é v e n t u e l s , 
— a u t a n t nrue c e u x - l à , b ien e n t e n d u , s o i e n t 
r é n u t é s pour la f e r m e t é de l e u r s o p i n i o n s ré 
pub l i ca ines . 

C'est a ins i que l a « D é p ê c h e » éd i te aujour -
d'h' en premier-Li l le , un art ic le de M. R o 
bert Ha'-ard où M. Loubet n'est g u è r e p l u s 
m é n a g é i q e M. F a l l i è r e s qui lui a s u c c é d é à 
la p r é s i d e r ~e du S é n a t et qui aurai t , di t -on, 
d e g r a n d e s c h a n c e s d e lui s u c c é d e r à l a pré 
s i d e n c e de la Républ ique . 

P o u r M. H a v a r d , s i l ' ex-procureur i m p é 
rial Ribot a q u e l q u e ta lent — et c'est b ien 
to'i) j u s t e ! — M i . L o u b e t e t F a l l i è r e s s o n t 
d e s << p e r s o n n a g e s i n s i p i d e s » d 'une « nul l i té 
s o u v e r a i n e ! » 

Voi là c o m m e n t , d n n s l e s feui l les p s e u d o -
l i b é r a l e s on" trn:te d e s h o m m e s qui ont a u 
m o i n s 'e r a r e m é r i t e d 'avoir p u i s s a m m e n t 
a idé à d é l o u e r les t e n t a t i v e s d e s m o n a r c h i s -
t e s . d e s c l é r i c a u x et d e s c é s a r i e n s p o u r s ' e m 
p a r e r de la' Républ ique et fa détruire . 

Et pourtant c e s gens - là o s e n t s e d ire ré
p u b l i c a i n s e' l e s s e u l s b o n s r é p u b l i c a i n s I 

I ls s o n t c e qu' i ls n 'ont c e s s é d'être : d e s 
r é a c t i o n n a i r e s et si l e s é l e c t e u r s s é n a t o 
r i a u x c o m m e t t a i e n t te c r i m e d e v o t e r p o u r 
l e u r s condid ts , — l e s D u m o n t , l e s J e a n n e 
rod et a u t r e s S c r i v e — i ls s ' a p e r c e v r a i e n t 
bi ntôt que c'est c o n t r e la R é p u b l i q u e m ê m e 
qu' i l s a u r a i e n t vo lé . 

A cet é g a r d , l 'article de M. H a v a r d n*t de», 
p l u s c a r a c t é r i s t i q u e s , d e s p lus édi f iants . 

N o u s - en r e c o m m a n d o n s la l ec ture a u x 
« p r o g r e s s i s t e s » de' l'« E c h o du N o r d ». 

Représentation Sénatc 
DANS LE NORD 

de 1876 à 1900 
A la vei l le de l'élection sénatoriale du Nord, 

il nous a paru qu'il ne serait pas sans intérêt 
de rappeler sommairement les noms d e s hom
m e s qui, "depuis 1S76, c'est-à-dire depuis les 
premiers scr î t ins sénator iaux qui eurent l ieu 
s o u s la tro is ième Républ ique, représentèrent 
notre département à la Chambre-Haute , et de 
d i te brièvement les c irconstances de leur 
é lect ion. 

II, IIIIIPJ. cl k ffirâaiix 
A p r è s a v o i r t ra îné l o n g t e m p s d a n s ia 

b o u c l e n o m d e l 'honorable M. Lcubet , a p r è s 
a v o i r d é v e r s é s u r l'élu du Conprès de V e r 
s a i l l e s tout l e u r réperto ire d ' - u ' r a g e s , a p r è s 
l 'avoir n o t a m m e n t nualif lé de L O U B E T - P A -

Recrutement ef élection du Sénat 
L e Sénat a é té inst i tué par la loi du 25 fé

v r i e r i*7s , relative à 1 organisat ion des pou
vo i r s publ ics . Sa compos i t ion , sou "mode de 
noi. i î i iation et. s*s »ttr»butifms otrt été j f g l é s 
par la loi du 34 février 1875, qui ne fut pro
m u l g u é e qu'après la précédente, et par la loi 
organique du 2 août 1875. 4 

D'après la loi du 24 février 1S75, le Sénat 
devait se composer de trois cent s membres , 
dont deux-cent-v ingt-c inq é lus par les dépar
tements et les co lon ies et so ixante-quinze par 
l 'Assemblée nationale. 

Ces derniers étaient inamovibles , et l e S é 
nat devait pourvoir à leur remplacement au 
fur et à mesure des vacances par sui te de 
décès , démiss ion ou autre cause . 

L e s sénateurs des départements e t des co
lon ies devaient être é lus au scrutin de l i s t e 
par un c o l l è g e électoral composé : de s dépu
tés, des conse i l lers généraux, de s conse i l lers 
d'arrondissements et Ses dé l égués é lus à rai
son do un par chaque consei l munic ipal . 

Les sénateurs des départements et des colo
n ies étaient é lus pour neuf années et renou
velables par tiers tous les trois ans . Au début 
de fa première sess ion, les départements fu
rent d iv isés en trois séries , et le t irage au 
sort d é s i g n a les séries qui seraient renouve
lées à l'expiration de la première et de, la 
deux ième période triennale. 

La série B, comprenant le Nord auquel 
avaient été attr ibues cinq s i è g e s , fut ind iquée 
c o m m e ce l l e qui serait renouvelée après la 
première. N 0 3 premiers sénateurs n'avaient 
donc été é lus que pour trois a n s , 

La loi organique du 2 août 1875, fixait les 
condit ions des é lect ions sénatoriales , ce l l e s 
des é lect ions des dé légués des conse i l s muni 
cipaux, et établ issait les incompat ib i l i tés par
lementa ires . 

Ces lo is ont été modifiées par la loi du 
9 décembre 1SS4. 

L e Sénat doit maintenant s e composer de 
trois cent s m e m b r e s é lus par les départements 
et les co lonies , toujours au scrutin de l is te , 
quand il y a l ieu, et au moyen d'un c o l l è g e 
éicctoral c o m p o s é de m ê m e façon que celui 
prévu par la loi d u 24 février 1875. mai s avec 
cette différence qye le nombre des dé l égués 
des conse i l s munic ipaux a été a u g m e n t é . Ce 
nombre varie suivant l ' importance des con
se i l s munic ipaux. A Lil le , H est de v ingt -qua
tre avec cinq suppléants . 

L e nombre des sénateurs à él ire a donc é té 
a u g m e n t é dans p lus ieurs départements . D a n s 
l e Nord, il a été porté de cinq à huit . 

La* subst i tut ion des sénateurs é lus aux s é 
nateurs inamovibles se fait au fur et à mesure 
des vacances . Quand un sénateur inamovible 
disparait , son s i è g e e s t at tr ibué par t i r a g e 
au sort à l'un des département* où le nombre 
des sénateurs a été a u g m e n t é . 

Le Nord compte huit sénateurs é lus et un 
inamov ib le ; c e dernier étant nriiritvairw #J» no
tre département. 

L e s membres du Sénat sont toujours é lus 
pour neuf ans , renouvelables tous les trois 
ans, conformément à l'ordre des séries éta
bl ies par la loi du 24 février 1875. 

Pour être sénateur, il faut être Français , 
Âgé de 40 ans au m o i n s et jouir de ses droits 
civi ls et politim"»*' 

L«S Sénateurs inamovibles 
Avant de se proroger et avant la réunion 

d e s co l l èges sénatoriaux. l 'Assemblée natio
nale n o m m a au scrutin de l i s t e l e s so ixante-
quinze sénateurs inamovibles . Sept étaient du 
Nord : M M . Corne. K o l b - B e m a r d , Pajo t , l e 
comte Roger , Tes te l in , Théry et Wallon. 

M. l e comte R o g e r disparait l e premier. A 
la sui te de son décès , il fut remplacé, le 7 juil
let 1881, par M. Wurtz, dont le s i è g e échut le 
24 juin 1884, à l'amiral Peyron. 

MM. Corne, Kolb-Bernard et Pajot dispa
ra issent ensui te ; M. Tes te l in , décède le 31 
août 1801 ; M. Théry le 38 décembre 1896. -* 

Enfin, M. Wallon — te père de la Const i tu
tion, c o m m e on l'a appelé — es t décédé au 
cours de l 'année 1005. H était n* »• Vsden-
c i e n r e s le 23 décembre 18»».-. 

Il ne reste donc p lus a u c u n sénateur 
m o v i b l e or ig inaire d u N o r d . 

Il convient cependant do cons idérer ' 
te l , M. de Marcère, é l u par lo Seaa» l e M •*• 
vrier 1884, en remplacement de M . d o R » * 
mil ly . M. de Marcère est né à Domfront , d a n * 
l'Orne, l e 16 mars 1828. Anc ien m a g i s t r a t à 
Doua i , il fut envoyé à l ' A s s e m b l é e n a t i o n a l e 
par le département du Nord, et c'est à c e titre) 
qu'on l e considère c o m m e l'un de n o s repré
sentants au pa la i s d u L u x e m b o u r g . 

Les sénateurs élus de 187G à 1879 
L e s p r e m i è / e s é l ec t ions sénator ia le s e u r e n t 

l ieu le 30 janvier 1876. Le maréchal de M a » 
Mahon était a lors prés ident d e la R é p u b l i q u e 
et l'on était s o u s l e min i s t ère réac t ionna ire 
Buffet. Sur v ingt -hui t d é p u t é s que c o m p t a i t 
le Nord, v ingt -deux éta ient m o n a r c h i s t e s , e t 
quarante-et-un conseiHers g é n é r a u x sur sot* 
xanto-et-un éta ient h o s t i l e s à l a R é p u b l i q u e . 

U n e l i s te républ icaine fut é laborée , d i t e 
d'Union const i tut ionne l le , et pa tronnée p a r 
1' * E c h o du N o r d » et le « P r o g r è s d a N o r d »« 
Ces journaux préconisa ient * l 'union d e s t r o i s 
g a u c h e s tant que la R é p u b l i q u e serait c o n 
tes tée . . . 

C'est l à -des sus q u e s ' e n g a g e a la ba ta i l l e 
contre les l ég i t imis tes , l es or l éan i s te s et le» 
bonapart i s tes , séparés d'abord et qui , finale
ment , firent al l iance. 

L a l i s te républ ica ine comprenai t l e s n o m s 
du général Faidherbe ; de MM. C a t e j - B é g h i n , 
maire de Lil le ; E . Lebleu , C . Fournier , e t 
d u baron Séguier . C e dernier, qui remplaçai 
sur la l iste le docteur So ins , n e fat p a s agréai 
s a n s quelque difficulté. I 

Anc ien préfet d u Nord, il avait p a s m a l 
houspi l lé les républ icains ; et l e € P r o g r è s d a 
Nord » ne consent i t qu'an dernier m o m e n t •» »• 
porter au nombre de s e s candidat s . 

L e s journaux monarch i s tes avaient e s s a y e 
de s'entendre pour présenter u n e l i s t e u n i q u e . 
D e n o m b r e u s e s ambi t ions s e montra i en t ; i l * 
ne purent y parvenir tout d'abord. 

L a « V r a i e F r a n c e » , journal l é g i t i m i s t e , 
présenta MM. de Melun. d e S tap lande e t 
Beaucarne-Leroux ; Le « P r o p a g a t e u r » pa
tronna MM. de Staplande, Ju le s Brarome, 
Maurice et Maillet ; le • Mémorial • fît c a m p a -
g n e pour MM. Jules Bramme, Mail let , M a u 
rice, d e Staplande et le c o m t e d'Hespel . Enf in 
s e forma ui | comité dit Un ion conserva 
trice, à la tête duquel se trouvaient MM, Pl>-
chon. Desrousseaux et A Bergerot ; il oSrit 
aux 814 é lecteurs du co l l ège du N o r d la s a 
lade su ivante qu'ils absorbèrent en deux re 
pas : Jules Bramme, Mail let et Maurice , b o 
napartistes ; de Staplande, l ég i t imis te , e t 
d'Hespel, orléaniste. Il y eut encore à c e t t e 
é lect ion trois candidats bonapart i s tes , m a i s 
qui ne comptèrent g u è r e : M. R e n é H a m o i r , 
qui obtint 8 voix ; M. Julien Lefebvre, q u i e n 
obtfnt 4 ; et il. Jules Brabant , qui n'en e u t ' 
qu'une. 

Il y. eut 8 i o suffrages exprimés . Obt inrent > 
au premier tour et furent é lus : MM. Maurice, 
Nico las -Jules , 436 voix ; Bramme Jules , 423 S 
Maillet Maxime-Romain , 433. Obtinrent e n 
su i t e a u premier tour : MM. de S t a p l a n d e 
Louis, 400 v o i x ; Cate l -Béghin, 3 8 g ; baron 
Séguier -Tony , 378 ; comte d'Hespel O c t a v e , 
376 ; le généra l Faidherbc Loui s , 373 ; Four
nier C s s . m i r , 3 3 * ; L e b l e u E.-Phîlipjt»», 33«>» 
Beaucarne-Leroux Loui s , 73 ; comte de M e l u a 
Anatole, 37. N o u s avons dit les voix o b t e n u e s 
par -VfM. Hamoir, LefebvTe et Brabant. 

Entre le premier et le deux ième tour, l e 
comte d'Hespel déclara qu'en cas de revis ion 
de la Const i tut ion il voterait pour la monar
c h i e héréditaire et rallia ainsi une t renta ine 
de suffrages l ég i t imis tes . 

Il n'y eut, au second tour, que 807 v o t a n t s , 
MM. d'Hespel et de Staplande furent «ses) 
par 406 et 405 voix. 

De 1879 à 1888 
L e e janvier 1879 eut lieu le premier r e n o u 

ve l lement partiel du Sénat . L e Nord, c o m m e 
nous l a v o n s dit, faisait partie de l a ' s ér i e B , 
comprenant les sénateurs dont l e mandat ex 
pirait après la première période triennale. 

Ii n'y eut que deux l i s tes en présence , 1* 
l iste républicaine patronnée par 1' «Echo» l e 
«Progrès» et le «Petit Nord», et qui p a s s a a n 
premier tour, et la l i s te conservatrice , présen
tée par le «Propagateur» et la «Vraie France» , 

Les 798 suffrages expr imés , sur 803 ins* 
crits , se répartirent a ins i : 

Liste républ icains ! MM. J. Dutilleul,.maire> 
de Lille, 438 voix ; Mass ie t de Bies t , 42a ; gé--
néral Fa idherbe , 4 3 0 ; Merlin. 4 1 ; ; C. Four» 
nier, 413. 

Lis te conservatrice 1 MM. des R o t o u r s 30» 
voix ; Pl ichon, 383 ; Mail let , 373 ; Crépin-Dtt ' 
l insel , 363; comte d'Hespel , 327. 

M. Dut i l l eu l é t a i t mort le t6 s o n t i W f c 
une élection ^ m i > u » « , » i r a i « , t Heu j e y . j ^ n ^ 
vier iSâs . 

La loi du,«, décembre 1884 avait a u g m e n t é 
T- nombre des é lecteurs s é n a t o r i a u x ; i l y 
avait a l"«- -«.-w .««" i i e , , et il v eut 3,286 voû
tants . 

L e s républ icains présentèrent M. Macarer, 
le «Nouvel l is te» et la «Vraie France» p r é s e n 
tèrent c o m m e candidat conservateur M. Fié-' 
ve t , qui fnt é l u par 1,181 vo ix contre 1,101 j 
les monarchis tes avaient r e g a g n é un s i è g e . 

Ils e ssava lent d'en regagner u n second, 14 
19 juin 1887. en présentant M. Marie Souf-' 
net à l 'élection qui eut l ieu e n rcint»*' itV 
de M. C a s i m i r Fournier. décédév 

L e s républ ica ins opposèrent à c e candidat? 
du «Nouvel l i s te» et d e la «Vraie Francei,-
M. Alfred Girard, qui fur é ï a a » tr<» ; • " ' • 
tour, par 1,157 voix contre 1,13». 

De188&à1897 
Le troisiênne renouve l l ement d e ta t t ^ K s â S : 

ration sénatoriale dans le N o r d se fit e n 1888g 
le scrut in eo t l ieu le s janvier. 

N-orre département n'avait e n c o r e a élire] 
que c inq sénateurs . 

La «Vraie Farnce». or l a «Dépêche» présesV 
tèrent c o m m e candidats conservateurs MM.-
Dejardin-Tel l ie i , Ernest Didier, L é o n L e i 
grand, fe général lTîérineT et Alfred Thiries.-

A ce t t e l i s te , l e s républ ica ins opposèrent t 
MM. Merlin, Girardt Cirier, Claeys e t Scré-
pel. U n c o n g r è s l e s avait d é s i g n é s . L a spam-
p a g n e de 1' «Echo» ne fut p a s très v ive ; le' 
«Progrès» et l e •P ' r i t N V H , retai l lèrent da-" 
vantage . 

L a «Dépêche», tout en qualifiant s e s <*«ir"H-' 
dats de conservateurs , c e qui — m ê m e a VéV 
noque — signifiait réact ionnaires et m o n a r 
ch i s t e s . a d r e « » « - >«»»1 m , némiblicainst 
modérés . 

Il fallut deux tours de scrutin. I l y o n t 
2.297 votants sur 3.303 inscrits . 

A u premier tour passèrent • MM. Mer l in , 
1.170 v o i x ; A . Girard, 1.166; Cirier, 1.165, 
L e s candidats réact ionnaires venaient e n s u i t e 
avec un nombre de vo ix variant entre 1.114 
et 1.104. M M . Alfred Girard et G é r y X e g r a n d , 
qui n'étaient p a s candidats , avaient o b t e n u 
respect ivement 130 et 81 voix. Ces suffrage» 
se reportèrent, au second tour, s u r M M . 
Claeys et Scrépel , qui obtinrent : l e premier , 
1155 voix, l e sr.-ond 1.154. I l s é ta ient é l u s 
contre M I C D e ardin-Tell ier et Alfred Tni» 


